
cap. 11°. 

cédente parceque ses feuillesse prolongent en 
longue pointe au sommet; parce qu'elles sont 
dentées en scie, les unes entières, les autres 
partagées en 2, 3 à 5 lobes, et enfin parce que 
ses fruits sont ovales, rouges, peu succulens 
et non bons à manger. Ce mürier n’a encore 
été que peu employé en France à la nourri- 
ture des vers-à-soie ; mais on s’en sert à la 
Chine et aux Philippines. C’est de ce dernier 
pays que M. Perrotet l’a rapporté en 1821, 
avec le précédent. 

Le Märier à papier forme aujourd’hui le 
genre Broussonetia. Ses feuilles sont tout-à- 
fait impropres à la nourriture des vers-à-soie; 
sur 100 de ces insectes auxquels j'en avais 
donné à manger;92 sont morts,et les 8 autres 
n’ont survécu que parce que je les ai remis au 
mürier blanc. 

$ II. — Multiplication des müriers. 

Lemürier peut se multiplier de graines, de 
boutures et de marcottes; la greffe n’est point 
véritablement un moyen de multiplication ; 
elle ne peut servir qu'à conserver les variétés 
acquises par la culture et qu'il est avan- 
tageux de propager. Comme on a reconnu 
depuis assez long-temps que les marcottes et 
les boutures ne donnaient pas des sujets aussi 
vigoureux que ceux provenus de semis, on 
n’emploie presque plus aujourd’hui dans les 
pépinières ces deux moyens de multiplication 
dont le premier surtout élait au contraire fré- 
quemment en usage dans les premiers temps 
où le mürier fut cultivé dans le midi de l’Eu- 
rope. C'est seulement par la voie des semis 
qu'on se procure maintenant des müriers. 

La graine qu’on destine à faire des semis de 
cette espèce d'arbre doit être prise sur des 
individus sains, vigoureux, qui aient déjà 
atteint un certain degré de croissance, 
comme l’âge de 30 à 40 ans. On doit encore 
donner la préférence à ceux qui ont les 
feuilles les plus larges, en s’abstenant d’en 
dégarnir les arbres dont on se propose de ré- 
colter les fruits, et il ne faut cueillir ceux-ci 
que lorsqu'ils sont parfaitement mûrs. La 
meilleure manière de faire à cet égard est 
d'attendre que la maturité en soit assez avan- 
cée, pour qu’en secouant légèrement les bran- 
ches des arbres, les müres s’en détachent fa- 
cilement. On peut encore se contenter de 
ramasser ces fruits à terre, au fur et à me- 
sure qu'ils tombent naturellement et qu’il 
s’en trouve une suffisante quantité sous les 
arbres. 

Lorsqu'on ne doit pas semer tout de suite 
les graines de mürier, il paraîtrait naturel de 
les conserver enveloppées de leur pulpe, en 
les stratifiant dans du sable; cependant cel- 
les qui sont ainsi conservées subissent un 
certain degré de fermentation, et elles ne lè- 
vent pas aussi bien que celles qu’on en a préa- 
lablement séparées en écrasant doucement 
les fruits entre les doigts, dans un vase con- 
tenant une petite quantité d’eau, à laquelle 
on en ajoute en plus grande abondance lors- 
qu'ils sont suffisamment délayés ; on agite 
le tout, le suc et la pulpe restent quelque 
temps suspendus dans le liquide, tandis que 
les graines se précipitent promptement au 
fond du vase; on décante alors le liquide, et 
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on lave de nouveau les graines dans une se- 
conde ou même‘une troisième eau, jusqu’à ce 
que les graines soient bien nettes et que l’eau 
décantée coule claire ou à peu près. La 
graine, recueillie par ce moyen, est ensuite 
mise à ésoutter sur des assiettes qu’on incline 
pour faciliter l'écoulement de l’eau, puis on 
l'étend sur du papier ou mieux sur du linge, 
à l'air et à l’ombre, afin qu’elle achève de 
sécher, et lorsqu'elle l’est tout-à-fait, on la 
serre, si On ne la sème pas tout de suite, dans 
des sacs ou dans des boites et dans un lieu 
sec, Jusqu'au moment de l'employer. 

Dans le Midi, on peut suivre l’ordre de la 
nature, c’est-à-dire semer la graine de inüû- 
rier aussitôt qu’elle a été récollée et con- 
venablement préparée, et c’est alors vers le 
fin de juin qu’on doit faire le semis. Il reste 
encore assez de beau temps pour que le 
plant qui en proviendra ait acquis la force 
nécessaire pour résister à l'hiver qui suivra, 
el, par ce moyen, on gagne une année. Dans 
les parties du centre et du nord dela France, 
au contraire, où il ne serait pas possible de 
semer avant la mi-juillet, ou même à la fin 
de ce mois, le semis n'aurait pas acquis assez 
de force pour braver le froid de la mauvaise 
saison, froid qui, d’ailleurs, est presque tou- 
Jours plus rigoureux que dans le Midi. Il ne 
faut donc, dans les départemens du milieu 
et du nord de la France, semer la graine de 
mürier qu’au mois d'avril et même au com- 
mencement de mai, lorsqu'il n’y a plus de 
gelées à craindre. Comme cette graine est 
très-petite, on la mêle, pour la semer, 
avec une certaine quantité de terre ou de 
sable, et on la répand à la volée. Il ne faut 
pas semer trop dru, et, en général, on doit 
faire en sorte que la graine soit bien espacée; 
il y a cependant moins d’inconvénient à se- 
mer un peu serré que trop clair, parce qu’il 
est toujours facile d’éclaircir le plant lors- 
qu'ayant bien levé il se trouve trop pressé. 
Il suffit d’une once pour garnir une plate- 
bande de 8 pieds de longueur sur 4 de lar- 
geur. 

Le terrain propre à faire un semis de müû- 
rier doit être plutôt léger que fort, ni sec, 
ni humide, défoncé au moins à 2 pieds de 
profondeur, et la terre doit en être rendue 
aussi meuble que possible, afin qu’elle soit 
plus facile à pénétrer par les jeunes racines 
du plant. Un bon moyen pour en accélérer 
la végétation, c’est d’en amender le sol avec 
une certaine quantité de vieux terreau de 
couche. à 

La graine de mûrier ne doit pas étre très- 
enterrée ; il suffit qu’elle soit recouverte avec 
6 à 8 lignes ou au plus { pouce de terre, ou 
encore mieux avec la même quantité de ter- 
reau. 
On sème ordinairement le müûrier e? plan- 

ches aussi longues qu'on le veut, mais aux- 
quelles il convient de ne pas donner plus de 
4 pieds de largeur, afin qu’il soit facile d'at- 
teindre de chaque côté an milieu d’elles, lors- 
qu’il sera nécessaire de les sarcler. 
Quelques auteurs ont recommandé le semis 

en raies espacées à 6 ou 8 pouces l’une de 
l'autre, mais ce mode a l'inconvénient d'em- 
ployer plus de terrain, et encore de faire 
que le jeune semis est plus pressé dans ces 


